	                                                       
                                                           DESCRIPTION DE LA SÉQUENCE

	Fonctionnalités Edugéo utilisées/ n° diapositive
	Objectifs d’apprentissage : démarche géographique et construction des notions
	Situation d’enseignement : actions des élèves/actions   de l’enseignant.

	Phase 1 : diapositives 4 à 22/ Le professeur présente la problématique et les enjeux de territoire liés au grand stade.
On part du stade actuel pour montrer que celui ci est situé dans une centrale et que toute possibilité de création d’un projet d’envergure (40 ha) est impossible en raison de la densité du bâti. On présente les caractéristiques de l’organisation spatiale lyonnaise à partir du quartier de Gerland (proximité d’un parc industriel, du quartier des affaires de la Part-Dieu…).


	4 et 5.Utilisation du curseur et élargissement de la focale pour évaluer les possibilités d’implantation d’un projet de stade avec des équipements tertiaires.

	Présentation par le professeur d’un enjeu spatial afin d’introduire la problématique.
Identifier des formes spatiales sur une carte et une photographie aérienne (zones urbanisées, axes de communication…)
	Cette phase a pour but de faire émerger la problématique. Localisation du stade de Gerland à l’échelle de l’agglomération lyonnaise.


	6 et 7. Changement d’échelle. Passage en mode orthophoto .
Utilisation de la fonction transparence pour superposer la carte et l’orthophoto.
	Rappel de la notion d’aménagement. 

lire des informations sur des supports différents.
	Avec le T.N.I., l’enseignant entoure la zone du stade, souligne les différents axes de communication, les zones urbanisées.
Situer le stade actuel dans le contexte de l’agglomération lyonnaise. Centralité/proximité des axes de communication, du technopôle de Gerland. On en arrive à la conclusion que l’élargissement du site actuel ne répondrait pas à des objectifs d’aménagement mais renforcerait au contraire les déséquilibres dans la métropole lyonnaise.

	Dans une phase collégiale, les élèves repèrent les secteurs de l’agglomération lyonnaise qui ne sont pas urbanisés et seraient susceptibles d’être retenus. Les différents critères sont testés à l’échelle de l’agglomération. Cette phase collégiale, en orientant le choix des élèves, permet de dégager des lieux qui seront testés et de gagner du temps sur le déroulement de la séquence.

	12 à 15- sélection de la couche surfaces bâties. Apparition en rose opaque des surfaces bâties dans l’agglomération lyonnaise. L’objectif est de localiser des espaces potentiels pour implanter un grand stade.
Règlage de la transparence pour superposer la couche bâtie et l’image satellite.
Sélection de la couche transports en 14 pour tester le critère de l’accessibilité.
	Dans cette phase, l’objectif est de vérifier l’opérabilité des cinq critères qui ont été présentés et de repérer des lieux pour l’implantation d’un grand stade.
Le critère testé ici est la surface disponible.

· repérage des zones non urbanisées
· différencier les espaces urbanisés et les zones intersticielles.


	Avec le T.N.I., un groupe d’élève relève et entoure les espaces intersiticiels qui correspondent aux surfaces disponibles.
Après la sélection de la couche transports, les élèves nomment les choix retenus précédemment et éliminent les lieux qui ne répondent pas au critère de l’accessibilité. L’élève doit être capable de repérer des axes de transport, d’évaluer des distances à l’aide de l’échelle.

	16. Sélection de la couche altitude. Cette couche permet de faire ressortir le relief et les accidents topographiques. En modulant la transparence, on peut superposer l’image satellite, la carte et le relief.
La visualisation en  3D permet de lire les formes du relief et donc d’éliminer les zones accidentées.
	L’objectif consiste à tester un critère , le relief. Pour sélectionner un lieu, à travers la lecture de la couche relief, l’élève doit être en mesure de mettre en relation l’accessibilité (la proximité des axes de transport) et les accidents topographiques.




	L’enseignant au moyen du T.N.I. élimine les zones précédemment sélectionnées qui seraient situées dans l’ouest lyonnais (faible accessibilité, accidents topographique, zone socialement favorisée…). La recherche porte en définitive sur la partie est de l’agglomération lyonnaise.

	Phase 2 :  travail en groupe. Les élèves travaillent en groupe et testent les critères sur des lieux qui ont été sélectionnés. Ils doivent réaliser un croquis avec une légende qu’ils présenteront ensuite avec le T.N.I. Chaque groupe pourra faire une présentation de 3 à 5 minutes pour justifier son choix.


	22- un groupe d’élève travaille sur son hypothèse. Il sélectionne la zone de Feyzin (couloir de la chimie) pour tester l’opérabilité du choix.
	Confronter des hypothèses de travail.
Mettre en relation des espaces.
A travers un travail de confrontation, on vérifie si les espaces sélectionnés sont reliés à d’autres espaces. On vérifiera également que les élèves sélectionnent une focale et une échelle qui permettront d’avoir une vue d’ensemble du territoire étudié.
	Les élèves testent au choix par groupe un lieu qui a été préselectionné. Ils doivent, pour valider leur choix, réaliser un croquis qu’ils   présenteront devant la classe.
Après une phase de travail individuel, chaque groupe présente sa production à la classe. L’action du professeur est de proposer ici un élargissement de la focale (23) car la 22 ne permet pas d’avoir une vue assez complète du territoire.

	24- un groupe propose une hypothèse de travail et sélectionne la zone de Décines- Charpieux. Pour réaliser le croquis, le groupe sélectionne la fonction croquis/ polygone/ transparence.
	Vérification d’une hypothèse de travail par la confrontation à d’autres éléments.
Réaliser une esquisse de croquis en respectant les codes indiqués par le professeur.
	Le professeur propose un élargissement de la focale pour situer le lieu par rapport aux principaux pôles de l’agglomération lyonnaise.

	25-26-27. Le groupe qui a sélectionné le secteur de Décines Charpieu utilise la couche zone de gestion pour faire apparaître les zones urbaines sensibles (Vaux-en-Velin, Bron, Chassieu…).
La couche réseau de transport est ensuite sélectionnée et mise en transparence et supeperposée à l’orthophoto.

	Etudier une localisation à différentes échelles.
Situer un lieu à différentes échelles
	Le lieu sélectionné est abordé à différentes échelles. Les élèves abordent le lieu uniquement à l’échelle locale. Le professeur propose un élargissement à l’échelle de l’agglomération de l’est lyonnais pour montrer notamment la proximité de l’aéroport st Exupéry et  l’interconnexion T.G.V.. 

	28 à 32 les élèves ont présenté leur croquis.
Le professeur utilise le curseur afin de changer d’échelle.
L’avantage d’Edugéo est de conserver les formes et les éléments du croquis quelle que soit l’échelle sélectionnée.
	Comparer des zones sélectionnées.
Mettre en relation des zones sélectionnées en rapport avec  une problématique d’aménagement.

	Après l’observation et la comparaison des différents lieux sélectionnés par les élèves, le boitier de vote est utilisé pour retenir le lieu qui correspond le mieux aux critères définis précédemment.
Le boitier de vote permet de voir si les élèves ont identifé sur les documents les différents critères

	Phase 3 : Reprise magistrale/ après une phase de mise en activité autonome et un débat sur les localisations, l’enseignant reprend les éléments qui ont été abordés par les élèves et traite de l’aménagement de l’agglomération lyonnaise à différentes échelles.
La localisation du grand stade est mise en relation avec les enjeux d’aménagement et les dynamiques spatiales spécifiques à l’agglomération lyonnaise. Cette reprise permet de codifier par des notions les formes spatiales qui ont été identifées par les élèves (centre-ville, grands ensembles, axes de communication, zones industrielles, espaces verts, zones pavillonnaires…) pour avoir une vue d’ensemble de l’organisation spatiale d’une grande ville française.

	34 à 37
le professeur introduit la carte de 1947 
	Périurbanisation.
Repérer des dynamiques spatiales en confrontant la carte de 1947 et l’orthophoto actuelle. Relever les mutations du tissu économique en soulignant la disparation progressive de l’industrie et le remplacement progressif par des activités tertiaires. On montrera aussi la concentration des activités tertiaires décisionnelles dans le centre (Gerland, Part Dieu…), ce qui accroît d’autant plus la nécessité d’équilibrer l’agglomération lyonnaise par l’implantation d’un pôle tertiaire d’envergure régionale.

· périurbanisation
· reconversion

	L’introduction de la couche de 1947 et la superposition avec une photographie aérienne permettent de repérer les directions de l’urbanisation dans l’agglomération lyonnaise. On montre que l’implantation d’un grand stade  dans l’est de l’agglomération correspond à l’orientation de la croissance spatiale et démographique depuis 1947 (utilisation des données de Géoclip pour confirmer cette évolution). On montre ainsi, à travers la comparaison de la carte 1947 et la photographie aérienne actuelle, que l’implantation d’un pôle tertiaire dans l’est lyonnais correspond à un territoire qui a connu d’importantes mutations urbaines et industrielles (zones de reconversion, développement des grands ensembles , des activités tertiaires…)



	Diapositive 35/36
	· zones urbaines sensibles
A travers la mobilisation des différentes couches, on montrera aux élèves que l’est de l’agglomération lyonnaise comprend de nombreuses zones urbaines sensibles.


	Cette diapositive montre que l’implantation d’un grand stade et des équipements tertiaires répond à un objectif de politique de la ville et de rééquilibrage de l’agglomération lyonnaise.

	Diapositives 37/38
	Changer d’échelle
	Montrer les conséquences de cette localisation au niveau régional et international. Mettre en relation le grand stade et la proximité de l’interconnexion T.G.V. à St Exupéry et la perspective d’une liaison Lyon/Turin à l’horizon 2020/2025.
On montre ainsi que la création d’un pôle tertiaire dans l’est lyonnais s’inscrit dans une logique spatiale régionale voire internationale.
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